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PRESENTATION

	Ça, c’est du divertissement : L’histoire de Salacious Crumb est une nouvelle écrite par Esther M. Friesner. Il s’agit du troisième récit du recueil Tales from Jabba’s Palace, paru en Janvier 1996 aux USA. Ce recueil nous présente plusieurs récits autour des personnages aperçus dans le palais de Jabba le Hutt sur Tatooine durant l’épisode VI. Cette histoire se déroule donc en l’an 4, et appartient à la continuité Légendes.

	Lorsque Melvosh Bloor, un Kalkal étudiant, arrive au palais de Jabba pour enquêter sur la façon dont le Hutt a bâti son empire criminel, il se retrouve au milieu d'une farce orchestrée par Salacious Crumb, le bouffon de Jabba.
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Melvosh Bloor n'avait pas de lunettes à régler, alors il se contentait de polir l'écran de son datapad quand il se sentait agité. Comme tous les bons universitaires, l'une de ses principales réactions lors d’un contact prolongé avec le monde réel était de gigoter. Cependant, comme pour toutes les choses de sa vie (ce qu’il se disait lui-même), seul un objectif le faisait remuer. Melvosh Bloor ne faisait rien sans but.

	À première vue, on pourrait penser que son intention en infiltrant l’antre du célèbre seigneur du crime Jabba le Hutt était simple : il voulait mourir mais n'avait pas la force de vouloir se suicider. Cela, bien sûr, serait une erreur fatale. Mais encore une fois, l'erreur fatale pourrait être une assez bonne prédiction pour le sort de Melvosh Bloor.

	Oh bon sang, oh bon sang, pensa le Kalkal alors qu'il avançait avec maladresse à travers les entrailles en nid d'abeille de l’antre de Jabba. Où est ce type ? On pourrait penser qu'au prix où je l’ai payé – une avance, en aveugle, sur la seule recommandation de mes collègues – il parviendrait au moins à être au point de rendez-vous à l'heure.

	Ses bottes encombrantes s'enfoncèrent dans quelque chose d'épais et collant sur le sol du couloir. Il y avait très peu de lumière dans cette partie du palais de Jabba, mais Melvosh Bloor avait l'excellente vision commune à tous les Kalkals, jour et nuit. Il ne pouvait donc pas s'empêcher de remarquer qu'une partie de la grande masse gluante sur laquelle il venait de marcher avait des yeux.

	— Miséricorde, dit Melvosh Bloor, en posant une main tremblante sur ses lèvres alors que la marée acide de la nausée montait en flèche dans sa gorge couverte de caroncules.

	Son dernier repas n'avait pas été des plus raffinés, c’était le moins que l’on puisse dire – en fait, le repas du réfectoire de la chère vieille Université de Beshka lui paraissait attrayant en comparaison – il n'avait donc pas envie de le régurgiter. (Bien que les Kalkals soient connus pour leur capacité à manger n'importe quoi, même de la nourriture universitaire, il n'y avait aucune garantie que ce qu'ils avalaient ne réapparaîtrait pas si quelque chose les dérangeait fortement. La bouillie gélatineuse avec des yeux suffisait amplement par rapport au physique de Jabba lui-même.)

	— Miséricorde ? Miséricorde ?

	Les ténèbres dégoulinantes explosèrent d'une voix aiguë et rude qui se moquait de la prononciation érudite et parfaite de Melvosh Bloor. Des rires tonitruants jaillirent du labyrinthe de tuyaux au-dessus et résonnèrent jusqu’aux extrémités des sombres passages menant on-ne-sait-où.

	Melvosh Bloor sursauta, ses énormes yeux jaunes tournant follement alors qu'il s'aplatissait contre le mur le plus proche.

	— Qui est là ? chuchota-t-il, de minuscules flocons d'écailles tombant de ses lèvres larges et minces alors qu’il parlait.

	Seul le silence répondit.

	Tremblant fortement, l'académicien tâtonna vers l'arme de poing que son guide Jawa lui avait imposé avant qu'ils ne se séparent en amont du palais. Très en amont du palais. Bien qu'il déteste l'idée de violence et qu’il repoussait l’attrait de l'un de ses symboles, Melvosh Bloor se croyait capable de tirer sur un autre être vivant si nécessaire (strictement dans l'intérêt de préserver les libertés académiques, telles que sa vie). Il sentit une étincelle fugace de gratitude face à l'entêtement insistant du Jawa pour qu'il prenne l'arme.

	Le fait qu'il ne serait pas en mesure de payer le reste de ses honoraires au Jawa jusqu'à ce qu'ils soient tous deux de retour sains et saufs à Mos Eisley avait peut-être plus qu'un peu à voir avec le dévouement du guide quant à la sécurité personnelle de Melvosh Bloor. Mais c'était une pensée basse, commune, indigne du meilleur professeur en devenir (bien que non titulaire) de l'Université de Beshka du département de Socio-politique d'Investigation. Melvosh Bloor la poussa loin de son esprit alors qu'il continuait à scruter les ombres.

	— Euh… bonjour ? s'aventura-t-il. (Une lueur d'espoir quant à l'identité de l'orateur invisible le frappa.) Darian Gli, c'est vous ? Vous… vous êtes en retard, vous savez.

	Il essaya de ne pas faire passer ça pour une accusation. Une douce illusion qui le fit s’assurer que la voix qu'il venait d'entendre sortir de l'ombre appartenait à son guide au palais de Jabba, recruté en amont et à distance, et duquel il ne voulait pas s'aliéner.

	— Et… et vous deviez me retrouver plus loin dans ce tunnel, poursuivit-il. À moins d’avoir mal interprété notre accord. Ce que j'ai probablement fait. Tout est ma faute. Sans rancune. Je m'excuse.

	Quelque part, l'eau suintait, un bruit mystérieux rendu encore plus angoissant par le fait que le palais de Jabba se trouvait au beau milieu de la Mer des Dunes, un désert féroce et impitoyable où il revenait moins cher de faire couler le sang que l'eau. Une légère brise passa sur le visage de Melvosh Bloor aussi légèrement que le voile d'une danseuse. Il expira par ses narines larges et plates en attendant une réponse à ses mots.

	Un bruit assourdissant, entre le beuglement et le hurlement, secoua le mur auquel il s'accrochait. Melvosh Bloor bondit en avant, un cri pathétique de surprise lui échappant involontairement des lèvres. Malheureusement pour l'universitaire, il se retrouva carrément dans la masse visqueuse et ses pieds bottés glissèrent sous lui. Il atterrit avec un bruit de succion nauséabond. Les globes oculaires orphelins semblèrent le regarder avec le ressentiment muet d'une bête de somme surmenée.

	Le même rire hystérique entendu plus tôt retentit une fois de plus au-dessus de la tête de Melvosh Bloor. Cette fois, cependant, une petite forme caoutchouteuse sortit de sa cachette et tomba directement sur les genoux de l'universitaire étourdi. Un visage flétrit et déformé par un sourire malveillant jaillit sous le nez du professeur.

	Melvosh Bloor fut durement ébranlé par cette horrible petite apparition, mais il avait été pris au piège (et forcé de faire la conversation) avec des choses plus laides aux thés de la faculté.

	— Euh… salut.

	Il leva la main droite pour saluer, ayant oublié, qu’elle serrait encore le cadeau d'adieu du Jawa. La créature sur ses genoux poussa un cri de détresse montant dans les aiguës et s'enfuit non loin de l’académicien. Elle se tenait là, dansant d'un pied à l'autre, jacassant de colère.

	— Je… je suis désolé, bégaya Melvosh Bloor, écartant maladroitement l’arme. Je vous assure que je n'ai pas l'intention de vous tirer dessus. Ce serait un bon salut, hein. (Il força un sourire penaud dans l'espoir que la créature possède un sens de l'humour.) Hein ?

	— Une belle salutation !

	Il n'y avait aucune trace d'humour dans la réponse de la créature, seulement du ressentiment. Elle croisa ses bras flasques sur sa poitrine et observa le malheureux académicien en fronçant les sourcils.

	— Oh bon sang, je m'excuse très sincèrement. Vous devez penser que je suis une grosse tête de nœud.

	Melvosh Bloor se remit sur ses pieds chancelants, puis fit un pas délicat pour s'éloigner des restes du dernier repos de-qui-ou-quoi-que-ce-soit qu'il avait si malmené.

	— Une horrible… grooooosse… tête de nœud, répondit la créature en écho, chaque mot mûrissant avec dédain.

	Sa compréhension de l'accent très raffiné de Melvosh Bloor semblait s'affermir à chaque mot. En fait, sa posture semblait maintenant imiter celle de Melvosh Bloor, légèrement courbée et timorée. Un peu plus et l’universitaire penserait presque que cette créature se moquait de lui. Cela ne figurait pas dans le contrat.

	Melvosh Bloor rengaina son arme de poing et, au nom de l'accomplissement de sa mission, décida d'ignorer l'insulte.

	— Voilà, dit-il. C'est mieux comme ça. Maintenant, nous pouvons continuer.

	— Continuer ?

	La créature secoua rapidement la tête de négation, faisant frémir ses oreilles boursouflées et les secouer sauvagement.

	— Hein ? (L’espoir momentané de Melvosh Bloor, soulagé d'avoir rencontré son guide promis au sein du palais, s’éteignit comme une flamme de bougie dans une tempête de sable.) Vous voulez dire que c'est trop dangereux de continuer ? Ou… ou y a-t-il eu un changement dans la situation depuis la dernière fois que nous avons communiqué ? … Ne me dites pas que le professeur P'tan est bel et bien revenu vivant ? supplia-t-il, baissant d’un ton en un murmure rauque et terrifié.

	— P'tan ! P'tan ! Hahahahaha !

	La petite créature convulsa d'une folle gaieté, se roula par terre sous les yeux d’un Melvosh Bloor horrifié.

	— Rien que ça, murmura-t-il. Le professeur P'tan est vivant après tout. Oh pauvre de moi, ça gâche tout.

	La créature arrêta ses dodelinements fougueux et redressa une oreille.

	— Tout ? questionna-t-il.

	Melvosh Bloor poussa un énorme soupir.

	— Y a-t-il un endroit où nous pouvons parler ? Dans un endroit sûr ? Quelque part (un autre soupir) où je peux m'asseoir ?

	Pendant un instant, l'impensable se produisit : le sourire, coupant le visage en deux, de la créature s'élargit au-delà des oreilles, que cela soit possible physiquement ou non. Puis elle se jeta en avant et saisit Melvosh Bloor par la main, tractant et tirant violemment (et douloureusement) alors qu’elle l’exhortait à le suivre plus bas par un des passages plus étroits. Gagné par la lassitude et la perplexité, le Kalkal se laissa entraîner dans le dédale des couloirs.

	Ils s'arrêtèrent enfin devant une porte de métal monotonement brillante.

	— Là-dedans ? demanda l'académicien dubitatif. Est-ce que c'est… ? Vous êtes sûr qu’on sera en sécurité là-dedans ?

	— Là-dedans. (Son guide parla de manière impérative et lui donna un rude coup de poing.) Là-dedans !

	Toujours envahit d’un affreux pressentiment (cette charmante-pour-une-Whiphid Dame Valarian ne lui avait-elle pas assuré que son contact au palais, Darian Gli, était un Markul ? Cette créature n’y ressemblait en rien. Mais Melvosh Bloor était un Socio-politologue d'Investigation, pas un Xénologue Eidétique, il pensait donc qu'il pouvait se tromper), l'universitaire fit ce qu'on lui disait. Il posa les mains sur la porte massive et fut légèrement surpris quand elle se pivota facilement sur ses charnières.

	— Comme c'est… primitif, remarqua-t-il en regardant dans la chambre sombre au-delà. Le déversement des faibles illuminations dans le couloir était suffisant pour qu'il puisse y voir. Il hésita sur le seuil jusqu'à ce que son guide lui donne un autre de ces coups violents, faisant trébucher le Kalkal sur ses propres bottes et tomber sur son visage. Pépiant et crissant de joie, la petite créature se précipita sur le corps vulnérable de Melvosh Bloor. Il y eut un bruit de grattement et une légère lumière ambrée s'alluma à l'autre bout de la pièce.

	Melvosh Bloor se redressa avec précaution.

	— Dois-je fermer la porte ?

	— Fermez la porte ! Fermez la porte ! ordonna impérieusement son guide.

	La créature était assise sur un bloc de grès grossièrement taillé à peu près de la hauteur d'une table. La lumière ambrée provenait d'une petite niche couverte de cristal dans le mur voisin. Le seul autre objet qui brisait la monotonie cubique de la pièce était une deuxième dalle de roche de la taille du lit de Melvosh Bloor dans le cloître de l'université.

	Melvosh Bloor s’empressa d’obtempérer, puis s'assit sur la dalle de grès. Il se couvrit le visage de ses mains et laissa tout le poids de la misère plier encore plus ses épaules.

	— Je suppose que je suis à blâmer pour n'avoir pas fait suffisamment de recherches avant d'entreprendre cette mission, se lamenta-t-il. Comme, sans aucun doute, le professeur P'tan sera le premier à me le dire à notre retour à l'université. Insupportable vieux gorm-worm. Oh, je peux l'entendre maintenant, parler comme il le fait toujours quand il parle aux débutants du corps enseignant. (Melvosh Bloor prit une posture raide et, d'une voix pleurnicheuse et pompeuse, entonna :) « Melvosh Bloor, appelez-vous cela un enseignement ? Vous ne faites qu'enfoncer des faits dans la tête rocheuse de vos pauvres élèves et leur donner des notes de passage s'ils crachent la même bouillie directement sur vos genoux ! Pas étonnant, quand c'est la même chose que vous avez totalement ingurgité de vos professeurs. » (Le Kalkal renifla.) Ensuite, monsieur doit se vanter de ne pas s'appuyer sur des connaissances de seconde main lorsqu'il enseigne ; monsieur va faire des recherches sur le terrain. Si je l'entends dire encore une fois : « Publie ou péris », je ferai…

	— Des recherches sur le terrain ? l’interrompit la créature, en penchant la tête.

	Puis elle fit un bruit grossier avec une ou plusieurs parties de son corps caoutchouteux.

	— C’est exactement ça, acquiesça Melvosh Bloor. Oh, j'aimerais qu'il y ait plus d'honnêtes gens comme vous à l'université. Avez-vous déjà eu une expérience universitaire, Darian Gli ?

	La créature répéta le bruit grossier, plus fort cette fois-ci, et avec quelques ornements supplémentaires.

	— Ah, dit Melvosh Bloor sèchement. Je vois que oui.

	— Professeur P'tan ? demanda la créature.

	Melvosh Bloor n'avait pas l'habitude d’être en compagnie d'un si bon auditeur.

	— Vous voulez que je… continue ? proposa-t-il timidement.

	— Allez, allez ! confirma la créature d'un geste expansif.

	Melvosh Bloor se retrouva à aimer ce petit quelque chose de plus en plus pittoresque.

	— Mon bon ami, votre, ah, évaluation plutôt substantielle du caractère du professeur P'tan me porte à croire que vous l'avez rencontré, même s'il a juré qu'il n'aurait rien à voir avec vous. Ce qui, corrigez-moi si je me trompe, me paraît stupide.

	— Stupide.

	— Ah ! Alors nous sommes d'accord. Quand j'ai comploté pour la première fois… je veux dire envisagé cette expédition, mes collègues académiciens Ra Yasht et Skarten m'ont dit que je ne pouvais pas me tromper avec vous à mes côtés. Vous vous souvenez peut-être d'eux ? Vous les avez aidés à faire des recherches sur cette fascinante monographie pour leur livre : La Torture Observée : Un entretien avec le cuisinier de Jabba.

	La créature émit un son retentissant, bien que la question de savoir s'il s'agissait d'une critique littéraire ou culinaire n'ait pas été précisée.

	— Vous vous êtes certainement forgé votre propre opinion, mais cette monographie a fait sa réputation à l'université. Titularisation instantanée. Le professeur P'tan était furieux… ils n'avaient pas encore assez souffert, selon ses critères… mais le conseil l'a rejeté. À ce moment-là, j'ai envoyé ma propre demande d'autorisation d’entreprendre un projet tellement ambitieux, avec une étendue si vaste, que même si le professeur P'tan forçait le conseil à se ranger de son côté, l'audace même de mon travail les obligerait à revenir sur sa parole et à finir par me l’accorder. Je m'aventurerais dans l'un des plus grands et des moins connus mystères sociopolitiques de la galaxie. Je lèverais le voile entre la société policée et le phénomène le plus sombre, le plus infecte et le plus hideusement rentable de notre époque. J’interrogerais… Jabba le Hutt !

	Les yeux de Melvosh Bloor brillèrent au souvenir de la grandeur de son plan.

	— Interroger le Hutt ?

	D'épais gloussements, comme des rires émergeant d'un dessert, jaillirent du guide de Melvosh Bloor.

	— Euh… tout à fait. M’asseoir gentiment avec lui, comme des êtres civilisés, et…

	— Gentiment ? Gentiment ! Avec lui ?

	Face à un tel ridicule évident, l'universitaire se mit sur la défensive.

	— Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle, dit-il d'un ton raide. Je me rends compte que la… Grande Limace, comme il est vivement surnommé, a une certaine réputation, mais quand même… (Melvosh Bloor pinça ses lèvres aussi bien que n'importe quel Kalkal pouvait le faire.) Quand on vous a contacté à ce sujet, vous avez dit que vous pouviez arranger ça. Vous vous êtes présenté comme quelqu'un de très proche de Jabba.

	— Proche de Jabba ?

	Les gloussements de la créature se transformèrent une fois de plus en de véritables ricanements, mais il hocha la tête.

	— Alors vous pouvez me conduire à lui ? Pas seulement jusqu’à son, ah, majordome ou secrétaire ou n’importe quelle autre vermine, mais jusqu'à Jabba lui-même ?

	— Conduire ? Peux conduire, ah ! (La tête de la créature hocha la tête de façon si exubérante que ses oreilles disproportionnées semblèrent prêtes à s'envoler à tout moment.) N’importe où ! (Il saisit ses longs pieds flexibles et se roula d'avant en arrière sur ses fesses flasques.) A Jabba, à Jabba, à Jabba !

	— Tout comme l’a fait le guide du professeur P'tan ? répliqua froidement Melvosh Bloor.

	Dans cette petite chambre, il était possible de se croire en sécurité, possible d'oublier pour un temps qu'on était enfoui au plus profond de la forteresse du plus impitoyable des Seigneur du Crime de la galaxie. Dans un tel climat d'autodérision, l'universitaire revint à son attitude lors de ses cours, un style qui combinait un mépris glacial pour les subalternes, des flatteries éhontées aux supérieurs et des coups de poignard dans le dos, à mesure que l'occasion se présentait.

	— Il a eu vent de mes plans, P'tan l'a informé, continua Melvosh Bloor. Il a fait irruption alors que je faisais une demande d'autorisation et de financement au conseil d'administration. Il a dit qu'il était ridicule de confier une étude d'une telle ampleur à un jeune professeur… peu importe que ce soit mon idée ! Il a prétendu que j'obtiendrais les données de façon irréfléchie, ou que je me laisserais prendre par la, ah, propension du Hutt à enjoliver et grossir les faits.

	— Mensonges, mensonges, mensonges, dit la petite créature répugnante. Comme un Gran !

	— Eh bien, je suppose que je suis d'accord avec vous là, se permit Melvosh Bloor, donnant à son guide un sourire condescendant. Mais je ne dirai pas à Jabba que vous avez dit ça de lui si vous ne lui dites pas que j'étais d'accord avec vous.

	— Ohhh, je ne dirai rien à Jabba. Hahahahaha.

	— Euh, parfait. (En réalité, les attaques indécentes d'hilarité de la créature devenaient de plus en plus pénibles pour la nature timide de l'universitaire.) Au-delà de l'éthique de Jabba, le professeur P'tan a insisté pour qu'il entreprenne l’étude que j’ai proposée. Ce qu'il a fait. Peut-être que le conseil d'administration pensait qu'un misérable voleur était mieux qualifié pour en interroger un autre.

	— Misérable voleur ? Jabba le Hutt ? Jabba, misérable voleur, ment comme un Gran ?

	Les larges oreilles du guide se redressèrent.

	— Excusez mon langage. L’engouement du moment. Cependant, euh, je crois que la dernière partie… ment comme un Gran… c’est vous qui l’avez dit… non ?

	— Non.

	La bouche dépourvue de lèvres se referma.

	— Mais si, c’est vous ! Je l’admets, j'ai dit que Jabba mentait, mais c'est vous qui… (Un coup d'œil à ce petit visage dur fit réaliser à Melvosh Bloor qu'il était engagé dans une bataille perdue d'avance pour un détail mineur. Il soupira, fatigué.) Très bien, comme vous voudrez, si vous insistez : J'ai dit que Jabba mentait comme un Gran. Maintenant, puis-je continuer ?

	Une patte griffue exécuta une parodie du geste d'une dame raffinée lorsqu'elle congédiait un serviteur indésirable.

	— Alors P'tan est venu ici. (La large bouche du Kalkal se prêtait particulièrement bien à une expression sinistre.) Et on n'a plus jamais entendu parler de lui. Nous espérions… supposions tous qu'il était mort, mais le conseil d'administration aime être sûr. De cette manière, ils ont une bonne raison de couper les allocations de sa femme. C'est pourquoi ils m'ont envoyé, pour déterminer de façon concluante si le professeur P'tan était encore en vie. Ridicule, bien sûr, il devait être mort. J'ai décidé de faire de ce voyage l'expédition qu'il aurait dû être en premier lieu : mon expédition pour m’entretenir avec Jabba le Hutt. Maintenant, vous me dites que le professeur P'tan est toujours en vie.

	Les dents de l'académicien crissèrent les unes aux autres.

	— Toujours en vie, répéta la créature d’un regard lubrique. Sarlacc manger un repas pendant loooooongtemps, hahahahaha !

	— Le Sarlacc ! s’horrifia Melvosh Bloor.

	Bien qu'il ne soit pas un expert de la vie au-delà des murs de l'université, il avait entendu assez de récits frissonnants sur le Sarlacc et ses habitudes digestives prolongées en attendant son guide Jawa à Mos Eisley pour plus que compenser cette lacune dans son éducation.

	— Vous voulez dire que le professeur P'tan est tombé dans le… le… ?

	— Plouf, affirma son guide avec suffisance. Plouf, ouille, huuuuuuurlé ! ajouta-t-il après coup.

	— Pas si fort, pas si fort ! siffla Melvosh Bloor, faisant des mouvements désespérés de ses mains pour étouffer l'affaire.

	— Hein ! Lâche. Penses suis stupide ? (La créature prit un air de grande offense.) Comme guide imbécile recruté par imbécile P'tan ? Imbéciles pour fosse du Sarlacc ! J’ai proposé d'être son guide. Il a écouté ? Nooooooon. Lui déjeuner ! Dîner. Petit déjeuner. Encore déjeuner. Encas. Soup…

	L'universitaire fut déconcerté par cette diatribe.

	— Pitié pour nous, le guide de P'tan devait être un imbécile de la première espèce. Qui a-t-il engagé ? A quel point était-il stupide ?

	Pour toute réponse, la créature s'envola dans des tempêtes de joie rauque.

	— À quel point était-il stupide ? À quel point était-il stupide ? Imbécile P'tan partit recruter… (grognements et rires) …partit recruter… (manquement d’air et nouveaux hurlements de joie) …partit recruter Salacious Crumb !

	Après avoir divulgué ce renseignement, tout l'effort s'avéra trop lourd pour la petite créature qui rit si fort qu'elle tomba de son perchoir sur sa tête. Il prononça ensuite un vilain mot si obscur que Melvosh Bloor s'empressa de l'entrer dans son datapad pour une étude linguistique ultérieure avant de demander :

	— Qui… qui est Salacious Crumb ? J'ai peur de ne pas savoir…

	— Ha-han.

	La créature grogna avec emphase, retournant sur son bloc de grès.

	— Mais… qu'y a-t-il de si ridicule à engager ce Salacious Crumb ? N'a-t-il aucune notion sur l’aménagement du palais ?

	— Notion ? Hee ! Il connaît le palais comme ma… sa patte droite. Ha !

	— Dans ce cas… ce n’est pas un bon contact pour approcher Jabba ? C'est peut-être l'un des ennemis du Hutt ?

	— L'ennemi de Hutt ? (Un gémissement aux proportions mélodramatiques secoua la petite créature alors qu'elle se couvrait le visage de ses pattes.) Personne de plus proche de Grande Limace ! Personne ! Tous les jours, tous les jours, Hutt dit : « Crumb, Salacious Crumb, » il dit : « Salacious Crumb, fais-moi rire maintenant ou je te mange ! »

	— Euh, je vois, dit Melvosh Bloor, qui ne voyait pas. J'ai bien peur de ne pas comprendre la blague, mais…

	— Mieux vaut que tu ne fasses pas ce que Jabba ne veut pas. Tous les jours, tous les jours, des blagues fraîches. Tout le temps, frais, frais, frais ! Essayé de raconter deux fois la même blague à Grande Limace !

	Le visage de la créature se démultiplia en une horrible grimace.

	— Dites-vous que ce Salacious Crumb a délibérément conduit le professeur P'tan à tomber dans la fosse du Sarlacc pour faire une… une blague ?

	La créature dirigea un regard totalement innocent vers l'académicien.

	— Ignare ? Tu ne comprends pas ?

	Melvosh Bloor secoua la tête.

	La créature soupira.

	— Grande Limace non plus. Je l'ai vu. Il dit : « La prochaine fois, plus fort et plus drôle. »

	Les yeux jaunes de Melvosh Bloor se rétrécirent de suspicion.

	— Vous semblez en savoir beaucoup sur les activités de Salacious Crumb.

	— Et alors ? (La créature se mit sur ses pieds, son pelage se détachant en pointes, ce qui la rendait encore moins attrayante à l'œil.) Vous en savez beaucoup sur Jabba. Ça fait de vous un Hutt ?

	Melvosh Bloor frissonna.

	— J'espère que non.

	La créature renifla.

	— Venez.

	Pour une fois, c'est l'universitaire qui fit écho.

	— Venez ? Venir où ? Vous ne voulez pas dire venir avec vous pour rencontrer… pour rencontrer… Jabba le Hutt ?

	— Jabba… le… Hutt !

	La créature prononça le nom du seigneur du crime d'une voix grave, retentissante et impressionnante qui rappelait celle du Seigneur Vador lui-même.

	— Si… si vite ? Si facilement ? (Melvosh Bloor ne savait pas s'il devait trembler de joie ou d'inquiétude, alors il se contenta de tremblements corporels.) Vous pouvez me conduire à lui maintenant ?

	— Tout de suite. Temps, temps, temps ! Le temps est venu ! (Il fit une grande démonstration en reniflant ses propres aisselles) Moi aussi ! ajouta-t-il joyeusement.

	Il traversa le sol à quatre pattes et ouvrit la porte de la cellule.

	— Dernière sortie, nourriture Sarlacc, termina-t-il.

	Une telle invitation, qui suivait de près le destin du professeur P'tan, était impossible à ignorer. Melvosh Bloor sortit assez vite de la cellule à la poursuite de son guide. Une fois de retour dans le couloir, la créature monta sur le corps de l'universitaire comme s'il s'agissait d'un mât de barge à voile et se percha sur son épaule.

	— Vous écoutez, siffla-t-il dans son oreille. Je parle, compris ? Autrement… (Il passa une griffe sur sa propre gorge maigre et proféra :) Sskkkrrrhtt !

	— Vous voulez dire que vous mènerez l'entretien ? Mais mes questions…

	Melvosh Bloor fit un geste impuissant avec son datapad.

	Son guide l’attrapa dans ses mains et mâchouilla un angle à titre expérimental.

	— Naaaan. Vous la fermez jusqu'à la salle du trône. Alors vous parlez. (Il gloussa.) Bonté divine.

	Melvosh Bloor récupéra son datapad et le protégea des doigts avides de la créature.

	— C'est agréable, bougonna-t-il. Allons-y.

	Les images et les sons qui accueillirent le Kalkal dans les voûtes du palais auraient alimenté une vingtaine de monographies sur la débauche, la souffrance et la médiocrité de l'hygiène, s'il avait eu l'idée de se détourner de son but initial. Depuis sa perche de transport, son guide salua tous les autres êtres qu'ils rencontraient – Twi'lek, Gamorréen, Quarren, et tout le reste – avec une franche camaraderie facile qui était… Eh bien, à vrai dire, c'était carrément grossier. Les insultes et les railleries s'envolèrent de la bouche de l'affreuse petite créature avec une fluidité étonnante. Les doigts de Melvosh Bloor faillirent tomber face à la rapidité avec laquelle il dû intégrer les nombreux termes avec lesquels les autres habitants du palais de Jabba arrosaient son guide. (Tous autant Incroyablement Immonde les uns que les autres.)

	Enfin, ils arrivèrent devant un portail couvert de rideaux. Un Gamorréen pourvu de défenses souleva sa vibro-hache de défiance jusqu'à ce que le guide de Melvosh Bloor relève la tête au-dessus de l'épaule du Kalkal et lâche un gloussement à lui fendre les oreilles. Le Gamorréen répondit en reniflant et leur fit signe de passer.

	Alors que Melvosh Bloor pénétrait dans la salle du trône de Jabba le Hutt, il fut submergé par un sentiment d'admiration presque aussi impressionnant que la crainte qui s’en suivit lorsqu'il s'était présenté à son examen oral de doctorat. Jabba le Hutt en personne était indescriptiblement plus imposant que les montagnes de recherches que l'universitaire avait accumulées pour se préparer à ce moment. Il sentit le poids de son guide tomber de son dos et vit la créature courir à travers la vaste chambre jusqu'au trône même du Hutt. Une telle audace aurait dû se traduire par une consommation immédiate (ce que les recherches du Kalkal le portait à croire) mais ce ne fut pas le cas. Au lieu de cela, le seigneur du crime permit à la créature d'escalader son corps monstrueux et de chuchoter quelque chose pour les seules oreilles de Jabba. Le cœur de l'universitaire battit d'enthousiasme devant cette preuve irréfutable du statut de favori de son guide auprès de la Grande Limace. Il pouvait presque goûter à sa titularisation maintenant.

	— Euh… Votre Honneur ? (L'académicien vacilla alors qu'il approchait du trône. Jabba le considérait impassiblement, ce qu'il prenait comme un signe encourageant. Il osa s'approcher un peu plus près.) Je suis Melvosh Bloor de l'université de Beshka et je…

	— <L'université ?> tonna le Hutt.

	— Ou…oui. Je suis venu ici pour… pour vous honorer et vous immortaliser en publiant une étude approfondie des pensées et des motivations qui vous guident dans l'établissement et le maintien de votre… empire antisocial criminel.

	— <Mmm.> (Le bruit de rumination grondait à travers l'énorme corps du Hutt.) <En d'autres termes, vous attendez de moi que je vous dise tous mes secrets librement, pour que vous puissiez les exposer là où n'importe lequel de mes rivaux pourrait les étudier ?>

	Il se pencha en avant, sa bouche inconfortablement proche de la tête de Melvosh Bloor. L'universitaire tenta de reculer, mais quelque chose de tranchant était là, dans le creux de son dos, pour faire de la retraite une alternative suicidaire. Il pensait avoir détecté le grognement d'un garde Gamorréen.

	Le corps de Jabba trembla. Sa bouche s'ouvrit. Melvosh Bloor se figea, persuadé que sa vie était sur le point de se terminer en une bouchée. Et puis, l'impensable : la salle du trône sombra dans l'allégresse générale. Jabba riait, un son dûment repris par les laquais et les serviteurs du Hutt. Finalement, les tremblements et les rires s'arrêtèrent. Jabba respira profondément.

	— <Moi, révéler quels sont mes secrets et considérer cela comme un honneur ? Maintenant, c'est drôle>, dit-il.

	— Qu'est-ce que je dis, Maître ? (Melvosh Bloor vit son guide danser entre lui et la masse visible du Hutt.) Ce type est un champion !

	— Un… champion ? répondit le Kalkal en écho, stupéfait.

	— <En effet. Je suis surpris>, avoua Jabba. <D'habitude, les universitaires sont trop ennuyeux pour être drôles, ou même digestes. Je sais : Je n'oublie jamais un goût.>

	La peau de Melvosh Bloor se glaça.

	— Goût ? gazouilla-t-il. Vous voulez dire que vous… vous ? Professeur P'tan… ?

	— <C'est le nom.> (Si Jabba avait eu la capacité de claquer des doigts sur cette réminiscence, il l'aurait fait.) <Vous êtes le deuxième universitaire à déranger ma cour, grâce à l'insolence de mon misérable serviteur, Salacious Crumb.> (L'un des bras tronqués du Hutt fit un geste en direction de la créature qui se pavanait éperdument.) <Au moins, vous en valiez la peine.>

	— Sa… Sa… Sa… Salacious Crumb ? fut la seule chose que put dire Malvosh Bloor, sous le choc devant son guide bien-aimé et de confiance. Mais je pensais… j'étais sûr… vous avez dit que vous étiez Darian Gli !

	— Vous avez dit, jubila le singe-lézard.

	— <Darian Gli ?> (Jabba fut momentanément perdu.) <Ah oui, le Markul qui a amené ces deux parasites qui ont contrarié mon cuisinier.> (Il se frappait les lèvres de nostalgie.) <Délicieux.>

	— Vous avez dit, vous avez dit, pas moi ! se moqua Salacious Crumb. (Le singe-lézard Kowakien se réjouissait.) Hooooo ! Stupide ?

	Il fit signe à l'académicien frissonnant pour qu'aucun des courtisans de Jabba ne puisse se tromper sur la cible de l'insulte.

	Personne ne le fit. En réalité, quelqu'un du fond de la foule cria :

	— Il est stupide comment ?

	— Stupide comment ? Stupide comment ? (La malice rayonnait des yeux perçants du Kowakien.) Il dit que Jabba ment comme un Gran !

	Le rugissement d'indignation de Jabba englouti les faibles protestations d'innocence du Kalkal, même si le Hutt n'avait pas avalé l’universitaire… pas encore. Tandis que Melvosh Bloor bafouillait « Mais je… mais il… mais nous… », le Hutt beuglait pour ses gardes Gamorréens. Quelque part dans l'outrance de Jabba, Melvosh Bloor entendit distinctement le mot « Sarlacc ».

	Le désespoir peut provoquer des transformations étonnantes. Piqué au vif de se faire passer pour un imbécile par quelqu'un n’ayant pas de doctorat, insultant son passé, le piégeant, le privant d'espoir, l'académicien d’ordinaire placide explosa. Salacious Crumb poussa un cri lorsque l'une des mains de Melvosh Bloor surgit pour saisir son cou tandis que l'autre extirpait l'arme de poing empruntée et pointa le canon dans le nez du Kowakien.

	— <Il est venu en ma présence armé ?> explosa Jabba alors que ses gardes du corps s'empressaient de se réfugier derrière un mur vivant entre leur maître et le danger.

	— Débolé, Baître, répondit Salacious Crumb du mieux qu'il put. Je bous l’ai dit bès qu’il…

	— <Maudit sois-tu, Salacious Crumb, c'est un blaster Klatooine qu'il a là ! Tu sais qu'ils me donnent des gaz !>

	— Je ne vous veux pas de mal, dit Melvosh Bloor au Hutt. Je veux juste faire sauter la tête de ce sale petit crétin, et vous pourrez me manger. Au moins, je mourrai heureux. Vous essayez de m’évincez de ma titularisation, n’est-ce pas ? grogna-t-il à son captif.

	— Hé, hé, hé ! Vous voulez didulaire ? Baître, Baître, bonner lui ce qu'il beut, abrès les questions, qu’il obdienne sa didularistion, que Zalacious Crub garbe tête…

	— <Il a dit que je mentais comme un Gran>, répondit Jabba.

	— Euh… z’édait boi, avoua Salacious Crumb.

	— <Toi !>

	— Z’édait, bomplibent, bomplibent ! Bas le sens de l'hubour ?

	Jabba s'installa plus profondément dans sa propre graisse pour y réfléchir.

	— <Un compliment ?> dit-il de manière pensive. <D'un Kowakien… mmm peut-être.>

	Il se redressa sur son trône et donna une série d'ordres.

	Melvosh Bloor n'en croyait pas ses yeux du retournement de la situation. Alors que quelques instants auparavant, il risquait l’élimination, prêt à emporter le dupeur Salacious Crumb avec lui dans l'oubli, il se trouvait maintenant confortablement assis devant le trône de Jabba, sur un amas de coussins que Salacious Crumb lui-même s'était particulièrement donné la peine d'arranger justement ainsi. Le Hutt s’avéra être un interviewé étonnamment coopératif. En peu de temps, la mémoire du datapad de Melvosh Bloor fut saturée, ce qui était tout aussi bien : il n'avait plus de questions.

	— Je ne vous remercierai jamais assez, monsieur, dit-il en serrant le précieux datapad sur sa poitrine alors qu'il se levait au milieu des coussins. Je dois dire que votre réputation ne vous rend pas justice. Votre gentillesse, votre tolérance, votre indulgence… (Il livra à Jabba son sourire le plus rayonnant – un sourire qui, dans le passé, avait presque trompé feu le professeur P'tan, et cela disait quelque chose.) S'il y a quoi que ce soit que je puisse faire pour vous…

	— <En effet>, répondit Jabba. (Ses yeux se rétrécirent en de simples fentes). <Faites-moi rire.>

	— Heeein… quoi ? fut la seule réponse de l’universitaire prit de court.

	— <Vous m'avez entendu. J'en ai marre des pitreries de Salacious Crumb. C'est la deuxième fois qu'il tente d'utiliser les académiciens pour m'amuser. Je n'aime pas entendre la même blague deux fois. Faites-moi rire…>

	— C'est ce qu'il a dit. Hum, eh bien, monsieur, vous voyez, l'humour ne fait généralement pas partie de mon domaine d'étude…

	— <…ou je te dévorerai sur place.>

	— …cependant, j'ai suivi un cours sur l'analyse de la comédie et je serais heureux de vous envoyer mes notes sur le suj…

	— <Faites… moi… rire…>

	Melvosh Bloor aspira sa lèvre inférieure – ce qui n'était pas une mince affaire – et essaya de garder son sang-froid. Faire rire le Hutt ? Il parcourut la salle du trône des yeux, cherchant désespérément un indice, une inspiration qui pourrait sauver sa peau. Son regard vagabond s'éclaira sur la figure répugnante de Salacious Crumb. Le singe-lézard Kowakien lui sourit et lui fit des grimaces odieuses. Comment ose-t-il ! pensa Melvosh Bloor, le rouge montant à ses joues. J'aurais dû lui exploser la tête quand j'en ai eu l'occasion. Si ce petit bouton obscène peut faire rire le Hutt, alors moi, avec ma formation universitaire, mes connaissances, mon élevage largement supérieur, je devrais sûrement pouvoir en faire autant.

	Et puis il lui vint à l'esprit, une blague qu'il avait entendue du professeur P'tan lui-même lors d'une réunion de la faculté. Melvosh Bloor se rappela que tous les jeunes professeurs avaient ri fort et longuement, et qu'il devait donc s'agir d'une bonne blague.

	L'universitaire s'éclaircit la gorge, sourit aimablement et commença :

	— Arrêtez-moi si vous l'avez déjà entendue. Combien de Sarlaccs faut-il pour faire un Jedi ?

	Jabba le regarda fixement. Trop tard, Melvosh Bloor se souvint que les jeunes professeurs riaient de toute blague qu'un professeur chevronné racontait.

	— <Je l'ai entendu>, sermonna Jabba.

	Il agita la queue au-dessus d'un dispositif de contrôle qu'il était le seul à commander et le plancher sous les pieds de Melvosh Bloor s'évanouit. L'universitaire plongea dans la fosse en dessous, coussins compris. Le datapad s'envola de ses mains levées pour atterrir avec fracas aux pieds de Salacious Crumb. Il y eut une cacophonie horrible et glaciale alors que l'animal de compagnie préféré de Jabba, le rancor, faisait la connaissance de son tout nouveau compagnon de jeu.

	— <Et j'ai déjà entendu ça aussi>, conclut le Hutt.

	Il jeta un regard sévère sur son bouffon.

	— <Eh bien, Salacious Crumb, remarqua Jabba, c'était plus éloquent, mais je ne pense pas que c'était plus drôle.>

	— Hé ! Universitaires, dit le Kowakien en haussant les épaules. Publier ou périr, publier ou périr, répéta-t-il.

	Il souligna chaque mot avec la frappe du datapad de Melvosh Bloor contre le sol.

	— <Publier ou… ?> (Un lent bruit de frottement de peau commença à sortir de la masse du Hutt jusqu'à ce qu'il s'échappe de la Grande Limace, dans un geyser de rire d'approbation.) <Ça, c'est plus drôle !> décréta Jabba.

	Le visage de Salacious Crumb se figea en un regard de mépris total pour l'idée que son maître se faisait d'une chute. Il jeta le datapad dans la fosse du rancor. Ce dernier, qui n'avait pas besoin de gigoter et n'avait absolument aucun sens de l'humour, le rejeta.

	Mais bien sûr, le rancor était déjà titulaire.
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